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ces barbares hab itan ts  du nord  l’em porte sur 
no tre in telligence, c’est notre faute et cela ne 
devrait pas être.

Oh ! n ’est-ce plus la terre  où j ’ai fait mes pre
m iers pas? N’est-ce plus le nid  où je  fus no u rri 
avec tan t d ’am our? N ’est-ce plus cette patrie en 
qui j ’avais confiance, cette m ère bienveillante 
et tendre  qui garde le corps de m es parents? 
Au nom  du ciel, que ces pensées ém euven t votre 
esp rit! Considérez avec pitié les larm es de ce 
m alheu reux  peuple qui n ’a ttend  le calm e que 
de vous et de Dieu! Au m oindre signe, d ’encou
ragem ent, la valeur rep ren d ra  les arm es contre 
la barbarie , et le com bat sera court, car l ’antique 
b ravoure n ’est pas encore m orte dans les cœ urs 
italiens !

Nobles seigneurs, voyez com m e le tem ps vole, 
com m e la  vie s’enfu it ! La m ort vous touche 
presque les épaules ! T ant que vous êtes encore 
ici-bas, songez au départ e t n ’oubliez pas que 
l ’âm e arrive seule et nue au term e m ystérieux  du 
voyage. P our achever la  traversée, déposez vo
lon ta irem ent toute haine et toute colère : leu r 
souffle est funeste au bonheur. Au lieu  de con
sacrer votre existence à nu ire , em ployez-la plus 
noblem ent à quelque œ uvre des m ains ou de 
l ’esp rit; livrez-vous à quelque glorieuse en tre -


